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Nous tremblons , comme une feuille

sous la brise du vent , à la pensée que
nous allons ètre étouffés sous les .poids
lourds des eitations du comte Albert
de Mun.

Cerles , nous faisons grand cas des
témoignages d'un homme qui a servi
sa religion et son pays avec un coeur el
un dévouement qui furent bien mal ré-
compensés précisément par les gens
qui He port ent aux nues aujourd'hui.

M. de Mun allait au progrès social ,
à la république, à la démocratie, esti-
mant qu 'en dehors d' un cer tain nom-
bre de principes imnmables, tout évo-
luait , tout était relatif, donc accepta-
ble sous un certain angle.

D'autres catholiques de marque l'ac-
cusèrent de livrer le troupeau à l'en-
vahissement du liberalism o et mème
du socialisme, de glisser à gauche et
de descendre tout doucement une pen-
te dangereuse.

Ce sont là des faits douloureux qui
remplirent les cdlonnes des .journaux
a l'epoque du ralliement.

Nos contradicteurs qui , il y a deux
ans encore, étaient tout imprégnés des
doctrines de l'Action fran caise les-
quelles soni à l'antipode de celles du
comte de Mun , sont donc bien mal
venus a se donner la tàche de faire no-
tre éducation démocratique et sociale.

Mais ces braves gens ont l'autorita-
risme dans le sang et le ton doctrinal
dans le langage 1

Pour le fond de la question , nous
soutenons qu 'un homme à la conscien-
ce éclarrée , au jugement droit et sain ,
n'a pas le droit , devant Dieu et devant
le pays, de parler ex-cathédra et d'af-
firmer que d'autres citoyens, qui les
valent en services rendus , commettent
des hérésies en faisant ceci ou en vo-
lani un projet d'assurances soeiales
par l'Etat.

C'est de la dernière outrecuidance.
Les opinions du Comte de Mun , si

respeclables qu 'elles soient , n 'enga-
gent ni l'Eglise ni le parli conserva-
teur populaire suisse. Ce soni de sim-
ples documents privés auxquels nous
pouvons opposer ceux de socio'logues
catholiques belges et allemands avec
tout anfani de bon sens et de raison.

Sans exjphcations prealables, sans
comparaison avec d'autres projets ,
on déclare d'emblée irrecevable la loi
préparée par le Conseil federai qui
comprend s'il vous plait , deux catholi-
ques éminents, examinée minutieuse-
ment par une Commission parlemen-
taire dans laquelle siègenl des dépu-
tés de la Droite qui onl réussi a in-
troduce des dispositions fort heureu-
ses, et , enfiai , adoplée par la Chambre
à une majorité considérable dans la-
quelle nous cueillons les noms les plus
autorisés parmi nos amis politiques.

Est-il bien indiqué qu 'un jeune re-
ligieux sans aucune expérience se mo-
que de ces faits el de ces chefs et balle
aux champs pour proclamer senten-
cieusement que tout le monde a la
berlue et qu 'il est lui , le sage, la doc-
trine , le principe , la perspicacité , etc ?

Deux derniers traits, capables de
donner a réfléchir à bien des gens, fe-
ront toucher du doigt la singulière fa-
con de raisonner de ces gens qui veu-
lent tout redresser , sans doule parce
qu 'ils soni eux-mèmes 1'objet d' un re-
dressemenl.

Ils disent qu 'un contre-projet a élé

présente , bien meilleur au projel offi-
cici.

Admettons-le, mais c'est a la tribu -
ne des Chambres fédérales qu 'il au-
rait dù ètre communique el non dans
une réunion particulière. Là , il pou-
vait donner lieu à un débat contradic-
toire intéressant, atteignant le grand
public , et , comme nous avons, avec
beaueoup de citoyens, le parti-pris en
sainte horreur , rien ne dit qu 'à tout
prendre nous ne nous soyions pas
prononcé en sa faveur.

L'autre trait frise la galéjade s'il ne
la dopasse pas.

Oh , nous vous le donnerions ent re
cent , entre mille, comme eùt écrit Ma-
dame de Sévigné, que vous ne le de-
vineriez pas.

Figurez-vous que , sur de son coup
d'estoc, notre petit grand homme, qui
enverrait toutes les assurances au dia-
ble étant à peu près sur de n 'en avoir
jamais besoin lui-mème, se relranche
aujourd'hui derrière l'autorité du so-
cialiste Jaurès après nous l'avoir , hier
encore, jetée à la tète cornane un pavé.

Ca , c'est le cambile, et nous avouons
bien humblement que nous n 'eussions
jamais trouvé cette perle.

Haro sur les hommes politiques qui
votenl un projet de loi ayant ou n'a-
yant pas un vague relent de socialisme
d'état , et bénits soient les chefs socia-
listes eux-mèmes dont une déclaration
égarée et détachée de son conitexte
pourrait gèner un membre de la Droi-
te cathdlique !

Dans ce dernier cas, il n 'y a plus ni
principe , ni religion , ni redressement ,
ni doctrine : on ne voit que le tour à
jouer.

Nous nous permetlons de hausser
les épaules. Si l'on n 'a que cela pour
crier au contre-projet : « Lève-toi et
marche » , celui-ci , nous le craignons,
resterà bien en place.

Ch. Saint-Maurice.

[e p lì il sait pas
Les opéra tions de guerre - Un

peu de géographie physique
L es richesses naturelles

d'un pays
Les lecteurs du « Nouvelliste » qui sui-

vent les événements de Chine ont de la
p eine à se deb r oui 1 ler dans le chaos des
iriiormations.

Et cette périod e troublée ne p arait pas
encore sur le point de prendre fin.

Depuis des années , conflits et luttes se
succèdent , se déroulant d' abord entre la ri-
vière de Canton et le fleuve Bleu et ensui-
te entr e celui-ci et le fleuve J aune , sur un
vaste territoire égalaut à peu près en éten-
due celui compris entre la Scine et la Ga-
ronne.

Les difficultés présentes p ourraient  donc
durer quel que temp s encore j us qu 'à épui-
sement de l' un des p artis en lutte. Le gou-
vernement de Nankin , cap itale de la pro-
vince de Kiang -Sou , sur le Yang-tsé-Kian g
(Fleuve Bleu), ville redevenue capi tale de
la Clune nouve lle pour les nationalistes, as-
suré étre maitr e de la situati on et que les
Nordistes n 'auraient pas dépasse Tsi-Nan ,
capi tale du Chan-Toung, importante pro-
vinc e au sud-est du Pé-Tchili. Un avenir
prochain nous app rendra sans doute une
décision dans la fortune des armes. Les
liostilités pr ésentent le grave inconvén ient
pour les populations , de se dérouler sur le
territoire des provinces les plus peuplées ,
grandes comme des pays d'Europ e , dont la
p op ulation dépasse 30 millions d'habitants
(Pé-Tchili , 35 ; Ghantoun g, 31 ; Kian«sou ,
34) et où la densité est également la .plus
forte (Ghantoun g, 212 habitants par kilo-
mètre carré : Kiangsou. 337). Des luttes en
Mandoliourie. Mongolie ou Thibet , quoi que
également regrettables , présenteraien t évi-
demment de moin s graves inconvénients
pour la Chine pr op rement -dite.

Celle-ci a une superficie 'd' environ 3980

kilomètres (4/10 de celle de l'Europe ) et
une population évaluée à 411 millions (171
pour les provinces maritimes , densité 166
habitants par tólomètire .carré , et 240 pour
les provinces de l'interieur , densité 81.
Avec la Mandoliourie , la Mongolie , le Si.n-
kiang (Turkestan chinois) et le Thibet , la
superficie totale atteint 11 millions de ki-
lomètres car.rés et la population 444 mil-
lions d'habitants , mais la densité n 'atteint
guère iqu-e 30 habitants par ik-ilomètre car-
ré en Mandcliourie et environ 2 habitants
pour l' ensemble des .autres territoires . Des
liostilités et eoimpétifions dans ces derniers
territoires n 'auraient donc pas un caractè-
re aussi grav e pour la Chine.

Les chiffres .cités pour la population ne
résultent pas d'un recensement régulier tei
que ceux auxquels il est procède en Euro-
pe, ils repr ésentent des é-valuations faites
par radministr ation des postes chinoises ,
qui dénombr e les foyers ou familles et
établit , par provinc e, le nombre moyen des
habita.nts par famille ou foyer.

La Mandoliourie et le Pé-Tchili son t ri-
ches en. gisements houiU ers et produisent
du riz et des céréales ; au sud , la .région
du Kouang-Toung, dont la capitale est
Canton , possed è aussi des ressources va-
riées , mais les .territoires du centre , traver-
sés par les deux grand s fieuves Jaune et
Bleu ; Hoang-Pou et Y'amgrtsé-Kian g, longs
respectivement d' env iron 4000 à 5000 kilo-
mètres , forment évidemment Je "coeur de la
Chine et c'est pour cette raison que le
gouvernement national a fixé son siège
dans l' a.ncie.nne capitale : Nankin.

Les r essources naturelles de la Chine
sont considérables. Une évaluation de l'im-
portance des gisements houiillers en a fixé
le tonna ge à 40 ou 50 ina Bianda die tonnes ,
tonna ge r eprésentant l'extraction actueJle ,
dont la moyenne , depuis 1912, n 'a pas at-
teint vingt millions ìe tonnes par an (23
millions en 1923). LJs plus- fortes exiploita-
tìori s cliarbonnières " •' Kai'ilan , dans le
Tohili , et Fouohouu , eutreprise j aponaise
dans la province de Moukde.n , ont donne,
par an , die 3 à 5 millions de tonnes chacune.
L'extraction de Fouchoun aurait atteint
6,983,000 tonnes en 1927.

Le pétroile , le talo , le tungstèni , le fer ,
le manganése , l' or, le cuivre , le plomb, le
zinc , (l'argent , l' antimoine , l 'étain , etc, fi-
gurent parmi Jes richesses du pays , exp loi-
tées .sur une très faibl e échelle encore. Les
céréaJes , le riz , les hairicots , le thè, la soie ,
le coton , etc ., sont également produit s en
grandes quantit-és. A-j outons 'que les indus-
tries , bien qu 'en progrès pour le coton et
quel ques branches , sont encore peu d'éve-
loppées ; .que le réseau ferré est encore
très peu développé aussi ; .que Ies ports
nombreux , ma.r i times et fluviaux , ont be-
soins d' oulti llage et l' on comprendra l'in -
tére! avec ile-quel l'Europe et l'Amérique du
Nord suiven t Jes évén ements quii se dérou-
lent dans un pays de 450 millions d'habi -
tants (plus die 1/5 de la population du glo-
be) pouvant devenir un grand centre de
production et de consomma tion à la fois.

Bue diti, obi la Frante
el ine

Les dernières déclarations du
gouvernement franc ais recai "
vent à Rome un accueil réserve

mais sympathique
(De notre correspondant particulier)

iRome, 14 juillet.
Rome étou.ffe sous une chaleur acca-

nante et , au coure d' un de cee orages à
grand ifracas auxquele la ville aux sept
collinee est. aecoutiumée , La foudre vient
de tomber sur le palaie Chigi, eiège du
ministère ides aififairee étrangèree. Cela
n enipèohe pas lee milieux diplomatiquee
de goùtor en ce moment le rafraiehieee-
ment d'une briee légère : lee déclarations
faitee par iM. iBriand au eujet dee rapports
franco-it aliene et. des vacances navales
ont apporté une réelle détente dane une
situation qui n 'avait fait que e'aggraver
depuie plusieurs eemainee.

Sane doute , ne .faut-il pae, pour autant ,
e'imag iner que toutee les difficultés dee
relations franco-italiennee sont éva-
nouiee , maie c'est d éjà quelque choee que
Fon ait pu lire idane Ice journaux de ce
coté dee Alpee. où l evacuation mème de

la Bhénanie n' ava-ut provoqué que des
éelios anti-il'rancaie , idee articlee aeouei.l -
¦lant avec eymp-athàe une initiative du
gouvernemen t de (Parie à l'égard de l'Ita-
lie.

Le « iMeeeagero », tout; en .réeervant
eon opinion eur la mesiu,re dane laquelle
lee déclarations de M. D'umesuiil au eujet
de la pu ieeance navale francaiee pour-
raient corriger eell ee de M. Briand en
laveiir d'une itirève de construction de
.six moie , eouligne .corame eigniificatif « le
fait que les convereatione italo-.f.rancai-
©ee eur le problème naval eont eortiee du
point mort où elle ee trouvaient ».

« Les déclarations diu .ministre des affai-
res étrangères de la Républiqu e, dit Je
j ournal romain , constituent un geste initial
de bonne volonté dont .on doit prendre ac-
te. Et nous en prenons acte avec cette sym-
pathie avec laquelle nous avons touj ours
et sincèremen t souhaite une clarifi cation
des rapp orts des deux pays gràce à une
reprise des néigociations que nous voulons
espérer profilatale ».

Un problème complexe à
résoudre dans son ensemble
Le « Popolo d'Italia », soue la eignatu-

re de 'M. 'Arnaldo 'Museoiini, publi é dee
déclaratione analog u ee et il y joint lee
précieione euivantes :

« Nous sommes tous d'accord , écrit le
frère du Duce, sur l'importance d.u problè-
me naval et de certains problèmes secon-
daires , mais surtout il est bon que Jes rap -
ports ifranco -italiens soient considérés dans
toute leur extension. De tels problèmes ne
p euvent pas se limiter aux proportions
d' une question comme la question tunisien-
ue. Le vieux statuì des Italiens dans la
Tunisie , fécondée en bonne partie par le
travail de nos deux bras , ne doit pas étre
rendu plus mauvais. Notre alliée d'hier ne
peut pas .manquer à sa -parole quant à un
traitement logique d'humanité et de j ustice
à l 'égard de nos nationaux dans la terre
tunisienne qu 'iJ s fertilisent . Et Jes rapports
italo-fran cais ne peuvent pas non plus se
limiter à une rectification de frontière co-
loniale , déj à approuvée pendant Ja période
de l'interveiition.

Le problème est plus vaste ; il embrasse
toutes les eonsé-quences du tra ité de Ver-
sailles , les relations avec les nouveaux
Etats issus du démembrement de l'empire
austro-hongrois ; il concerne enfin toute
une sèrie de .questions p oliti ques et écono-
miques , coloniales et navales. En six mois
de temps , avec de la bonne volonté, on
peut trailer ces problèmes complexes, qui
ne regardent pas seulement la parit é nava-
le mais toutes les divergences surgies en-
tre l 'Italie et la France dans leur s racines
profondes , en les résolvan t avec un large
esprit de -compréhension Joyale et récipro-
<iue.

II ne faut  pas craindre que le grand nom-
bre des choses complique les négociations.
Il vaut mieux parler avec ciarle et avec
une vision sereine de la justice de nos exi-
gences. 11 faut  que les négociations soient
inspirées de concepti ons de profonde hon-
néteté et rectitude po liti que. Nous atten -
dons maintenant  Ies développe ments de la
situation -qui s'est créée gràce à l'accepta-
tion par Briand de notre proposition de
« vacance s navales ». Faisant abstraction
des difficultés du moment , des inter - férences
polémiques et de quelq ues réservés étran-
ges et inconcevabies , nous attendon s les
événements avec un serein optimisme ».

Le « Corriere della Sera » veut égale-
ment attend.r e avec confianc e le d é-velop
pement de la eit-uation nouvelle. Il eeti-
me , lui aueei , que le problème des rela-
tione entre l'Italie et- la 'France form e un
tout 'Comp lexe , maie qui doit ètre résolu
dane eon eneemble et qui sera facile ou
difficile .à réeoudre euivant l'eeprit dane
lequel on Talf.rontera.

« Quell e est l 'état d'esprit de l ' I tal ie ,
écrit le « Corriere », ce n 'est un mystère
pour p ersonne. Les ini t ia t ives  prises de fa-
con réitérée , les fils p atiemment renoués ,
les prop ositions conciliatrices concues pour
éviter une rupture irréparable , font p artie
de l'histoire diplomatique de ces dernières
années , histoire à l'app ui de laquelle on
p eut apporter toute la documentation né-
cessaire. Ouel est l'état d' esprit de la
France aujourd'hui , sincèrement , nous ne
pouvons nous hasarde r à le dire , tant en
sont apparues contradictoi res les manifes-
tations saillantes , mais la réponse de M.
Briand nous amène à donner de l ' imp ortan-
ce aux indices d'un changement favorable.
Ceux-ci devraien t croitre en nombre et en
poids pendant les phases successives de la
discussion. Et il en sera ain si à condition
que la France parte de cette idé e qu 'une ré-
conciJiation sincère peut seulement étre fon -
dée sur une parile morale qui assuré avant
tout une discussion digne ».

Le « Messaggero » remarqu e que , pour
que cette diecueeion se développé dane
une atmosphère de eérénité et de con-
fiance . il cet néceeeaire que la preeee ob-
servé la disci pline la plus eévère. Sora-
haitons que cette nécessité eoit compri-
se.

Guardia.

LES ÉVÉNEMENTS
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La situation
Le vote du Reichstag

Le cabinet Brùning a été mie en mino-
rate , maie ireete en fonctione ; ielle est la
grande nouvelle que lee agencee trans-
mettaient hier eoir à la preeee.

Durant la journée de mercredi , lee cho-
see se gàtaient.

Dee tentativee de rapprochement
avaient été .faitee entre lee groupee gou-
vernementaux et les eocialietee ; ceux-ci
entendaient poeer certainee conditions à
leur aecepfation des projeté financiers ;
cet.te prétention eut pour réeul'tat que lee
cliefe dee partie bourgeoie ee virent con-
trainte de déclarer que ces propositione
étaient, inacceptablee , ce qui rejeta par le
fait méme, les socialistee dans l'oppoei-
tion ouverte . On ee rappelle que lore du
vote du ler article de la loi , il'aibetention
de la- eocial-démocratie avait ipermie a
M. Briining de remporter la victoire. Leur
nouvelle poeition mettait le goutverne-
ment dans le plus grand des dangers. Un
front compact, se dreesa eontire le iciaWinet,
compose des eocialietee , dee nationaux-
alttemands, nationaux-socialietes et d-ee
communistes. Cette eoalition fonte de 256
membres anit en minorité le gouverne-
ment qui ne recuei'Hit que 204 voix.

Qu 'alllait-il advenir ? Le parti écono-
miqu e propoeait la diesolution du Reichs-
tag, tandie que les communistes dépo-
eaien t une motion de méfiance contre le
cabinet.

Mais si le JReichetag s'était montr e en
majorité hostile aux projets financiers du
gouvernement , il n'entemdait pas poun au-
tant voter l'ordr e idu jou r de" méfiance'
qui fut repousse par 244 voix contre 591
et 151 absten.tions. L'idée d'une dissolu-
tion du ReiDhstag ne recueillit que les
voix du parti économique et des natio-
naux-eocial'ist ee.

.Dèe lors , le gouvernement reste en
fonctions, mais se basant sur le resultai
du vote, le maréchal Hindembourg , pré-
sident du (Reich , .estim e qu 'il est indiiiqué
dj 'appUquer l'art, 48 ; auesi, sur proposi-
tion du gouverhement, a-t-il pris les me-
sures néceseairee pour faire face aux idé-
pensee budgétaires ; l'une prévoit la pe.r-
ception d'un impftt personnèl, l'autre fixe
lee conditions de perception d'un impot
communal.

Hindesnbourg et ies « Casques d'acifcr »
iLe président Hind'enbourg s'est trouvé

dernièrement en coniflit avec le gouiver-
nement prussien. Les ifaits sont assez si-
gnificaitife pour en dire deux mots.

On sait que l'aesociation dee
« Casques d'aciier », organisation na-
tioniali&te, avait été interdite en P.rus-
se .rihénane, comme 'dangereuse pou r
la tranquilliate publique. On -sait d'au-
tre part , que pour célébrer Tóvacua-
tion de la Eihénanie, de grandes fètes
sont -prévues dans lee principales villes
de ce pays auxquel les devait prendre
part le président de Ila république. Le
parti socialiste avaiìt décide d'y partici-
per. Mais voici qu 'un conflit su.rgit ; le
maréchal Hindembourg ifait eavoir au
gouvernement pruesien que la levée de
l'interdiction frappant lee « Casques d'a-
cier » eet la condition « .sine qua non »
de ea présence aux 'festivitée annoneées.
Grand émoi. Chacun explique comme il
veut cette attitude du président du
Reich ; certains y .voient la manifesta-
tion de eenitimente -favorables à cette or-
ganisation ; d'aufree un acte de ju 'stiice.
N'épJloguone pas plue.

Le (fait est 'qu 'après négociations de
part et d'autre , le precidenti obtint gain
de canee, moyennant déclaration eignée
du chef du Casque d'acier, au term e de
laquelle l'instruetion armée de l' organi-
sation ne sera pae tolérée.
Maintenant , c'est le tour des socialistes
d'ètre furieux et de menacer de ne pas
participer aux fètes de Ja liberati on. Lee
« Casques d'acier » pourront brùler une
chandelle au maréchal-président , qui est
parvenu à obtenir ce qu 'ils n 'espéraient
iplus guère. Encore un léger coup de bar-
re à droite.

Prague et Budapest répondent
Faut-il continu er de passer en revu e

les réponses qui ne ceeeent d'arriver à
Paris , concernant  l 'Union curopéenne.



Sauf l'Angleterre, qui veu t attendre la
fin de la semaine, presque toutes fles na-
tions ont fait connaitre leur position vis-
a-vis de cetrte question.

Les dernières en dates sont celles de
la Hongrie et de la Tcbécoslovaquie. Les
deux pays donnent leur adhésion au prin-
cipe general contenni dans le memoran-
dum, tou t icomme lee autres puissances.
Maie la mème chanson recommence.

Tandis que Pragu e entend que Oa nou-
vele organisation ne porte aucune at-
teinte aux droits et aux traités existants,
Budapest insiste pour la suppression de
toutes Jes inégalités existant dans idivers
Etats et attribue une importance speciale
à la revision des traités de ipaix.

La note fait une allusion à J'im'mixtion
de nations étrangères dans les alfaires
intérieures de la Hongrie , en disan t que
certains accords encore en vigueur en-
tre quelqu es Etats sont en contradiction
avec les principes sur lesquels doit re-
poser l'organisation de la 'fédération eu-
ropéenne.

Qu'on le wuille ou non , les peuplee ne
eont pae violentés longtemps sane que
monte un sourd mécontentement contre
lee auteurs de ces injustices. Que d'Alea-
ce-Lorradne somt nées de la guerre ; l'Al-
lemagne a fait, en 1870, la cruelle .expé-
rience qu'elle a payée en .1914 ; puissent
d'autres nations ne pas payer dans X an-
nées lee maladresses commises en 1919.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
tutu

Un comdamné à mort s'evade
iM-ercredi matin, la police judiciaire de

Paris a été avisée qu 'un nommé Girodio,
condamné à mort pour assassinai par la
Cour d'aesises du Var, s'était evade de
l'hòpital de Draguignan, où il était en
traitement pour tuiberculbse.

Or, cet après-midi, la police judiciai-
re a été informé e que Girodo s'était ren-
du à Meudon et avait tire des coups de
revolver sur eon ancienne maitresse, une
dame Dervaux, qui l'avai/t dénoncé, et
sur le nouvel amant de celle-ci, un Chi-
nois.

L'assassin s'eet enfui dans le bois de
Clamar.. Des battuee immédiatement or-
ganisées par la gendarmerie n'ont donne
auioun résultat. Des reciherehes ont été
enittreprises è Paris où l'on croit que le
meurtrier s'est réfugié , désirant exercer
de mouveaux actes de v-engeanice.

'Mme Dervaux est décédée pau aprèe
son transport à l'hòpital.

Un avion sur un toit
On mande de Treguir, sur la còte dal-

mate, qu 'un ifaydraivkm militaire est tom-
be sur le toit d'une maieon de trois éta-
ges et a brisé le toit. Le pilote, roortelle-
ment blessé, a siuiccomibé des euitee de
ees blessures. Lìobservateur a été blessé.

Les scandales au pays du dollar
On mande de New-York au « Daily Te-

legraph » qu'une grosse aUfaire die cor-
ruption, qui porterailt sur plusieurs mil-
lions de dollars au préju'diee du fise amé-
ricain , vient dl'ètre découverte. Deux ta-
xatauTS du service des douanes ont
avoué avoir recu d'importante pots-de-
yin de la part d'importateurs pour leur
éviter de payer des droite. Ile ont dièci a-
ré que eetite pratique était courante chez
les agents des douanes. On recherche d.es
pomplitees qui oceuperaient des postee
importante.

— Le « Petit Parisien » annonce qu'un
dee fondée de pouvoire de Ta succursale
parisienne d'une , banqu e de New-Yonk,
très répanidue 'dans Ja haute société et
chargée plus spécialement dee relatione
avec la clienitèl'e sud-américaine résidant
en France, aurait disparu depuis più-
»B—___, .. I —^i^—i—i——BM
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obyselmbe
aux cljeoeux D'or

Grand roman inédit
par M-* B. de BRÉMOND

« Oue Jes femmes , récitait-il d après Saint
Paul , soient soumises a Jeur mari comme
au Seigneur. Et vous maris , aimez vos
femmes comme Jésus-Christ a aimé son
EgJise et s'est livré à Ja mort pour elle. »

Il conj urait après Je S.eigueur de regar-
der avec bonté sa servante , qui devant
ètre u-nie à un époux , imlplorait Je secours
de sa 'protecti on «que son j oug soi t un j oug
d'amour et de paix ; qu 'unie à son mari ,
elle lui gard e une fidélité inviolabile , qu 'el-
le ait une heureuse fecondile. -One tous
deux enfin voient Jes enfants de leurs en-
fants j usflu''à la troisièm e et quatrièm e
generation et .qu 'ils arrivent a une heureu-
se vieillesse ».

Dans les paroles de la litur gi e, Je sacri.fi-

sieurs jours. 'Une rapide vérification dee
comptes aurait permils de dècauv-rir des
d'éitournements commis au moyen de
faux .et dont le montani atiteindrait 25
millions de france.

Grandeur et decadence
Le « Petit Parisien » annonce que le

lieutenanitigénérali russe de Bruimmer, an-
cien) aide de camp du grand-duic Nicolas,
ieet mort de traini et de misere Ja nuit
dernièr.e a riiòpital Néeiker. Il- avait été
relevé inanime sur la chaussée.

Une location pour mille ans
. C est em i -ffifeit sur une' durée de dix enè-
ic'lee que porte le ball passe entre FEtat
francale et l'Etat libre d'Mande pour la
location d'un hotel pantìculier de Dulbli.n
dane tequeì ¦va s'ineitaller la légation de
(France.

Mais , va-t-ion dire, pourqiuoi ne .plas
faire tout simplement ^acquisiti on- de
l'immeuble 'en question ? C'est qu 'en Ir-
lande, d'après un droit séculaire, on ne
peut acheter ni terres ni LmmeuMes en
pleine propriété. On achète simplement
des baux d'une 'durée qui va eouram-
iment jusqu 'à quatrenvingt-dix-neuf ane et
s'étend parfois à pliueieurs cemitaines
d'années , .baux tranemissiblee par don ,
«change ou héritage.

La légation de France sera donc lo-
gée en location. Il est vrai que d'ici
l'année 2930, èlle n 'aura pas à se préoc-
'cuper de ee trouver un abri.

MOUVELLES SUISSES
Dix familles suisses en Russie
demandent à reprendre leur

ancienne nationalité
Une assemblée bourgeoiee extraordi-

naire s'eet tenue mardi , afin d'examiner
un cas tout particulier. Des descendante
d'un ancien bourgeois de Pratteln, M.
Martin Stohler-iMesmer, — qui aivait émi-
gré .en Russie .en 1804, — et qui , au coure
dee annéee, avaient acquis une belile for-
tune, durent , pour divers motife , renon-
cer à la bourgeoisie suisse. Or, ces des-
cendants se eont adressés à la commune
de Pratiteln pour qu 'il leur soit autorieé
de reprendr e lau r ancienne nationali té.

A Pheure actuelle, Ice descendants de
ce 'Martin Stohler sont au nombre de 42,
et forment dix .famiffies , qui toutee por-
tent le nom de Stohler. La revolution
leur a fait perdre tous leurs biens. Aus-
si voudraient-ils bien pouvoi r quitter la
Russie. Ile ne pourront cependant le fai-
re que quand leur ancienne commune
d'origine leur aura fait tenir les papiers
indiepensables. Après une longue discus-
sion , l'aesemblée bourgeoiee , par souci
d'humanité, a consenti à réintroduire
dans la bourgeoisie de Pratteln cee Suis-
ses de Russie.

Une insoumission et deux petits
vois devant le tribunal militaire

Le Tribunal militaire de la Ire divi-
sion, .prèsi dèe pour la circonstance . par
le major Gorgerat , grand-juge , rempla-
icant le lieuitena-nt-coloneli Capt, empèclhé,
e'est réuni à Lausanne et a examiné dans
son audience de mercredi après-midi,
troie cas d'une importance relative.

C'est tout d'albiord le mitrailleuT Au-
guste C, né en 1895, incorpor ò dans la
11/102, qui comparali pou r voi d'un por-
temonnaie pendant les dermièree manoeu-
ivres de la landiwehr. C. qui n'est pae un
mauvais garcon , manque panfois d'un
ijuete diecernem.ent entre le bien et le
mail, surtout lorsqu 'il a absorbé quellquee
verres die vin.

Terna ni compie dee circ-oneitancee un
peu particulières dans lesquelles le voi
— plutòt la tentative de voi — fut corn-

ee prenait corps, a.ppar aissait. Il passa sur
la lète de Gliyselindc prosternée , comme
celle des vienges conduites à .l'arène , tan-
dis qu 'à coté d' elle , Renaud recevait un
pouvoir solenne!. Mais pour la première
fois , depuis longtemps , il priai t , et son àme
se dégageait des désirs charnels.

Après le reipas qui fut servi comme d'ha-
bitude , il leur restait peu d'instants avant
Je départ et Gliys-e.Iinde monta avec son
mari dans la chambre qu 'elle devait désor-
mais occuper. Elle y défit son long voile
ibJaiic , ie posa sur le .grand lit qui occupait
un des coins de la pièce sous des rideaux
de damas , et elle se tini silencleuse , regar-
dant  Renaud avec des -yeux si clairs -et si
purs , qu 'e-lle semblait le Javer de tout le
passe et lui ipromettr.e l'avenir.

IJ s'avanoa tremblant , et les mèmes pa-
roles qu 'autrefois dans Ja forèt lui rcvin-
r-enf.

— N' ayez pas peur !... voyez si vous le
désirez , je resterai loin de vous . Et elles
évoquèrent au mème instant  dans la pen-
sée de Ghyselind e, ce soir , où grclottant
à l'approch e de la nuit , il l' avait trouvée
et amenée au Manoir.

C'était bien Je méme homme qui se te-

mie , le Tribunal condamné C. à deux
moie de prison avec eursle pendant trois
ane.

Le cae du fueilier Octaive M., né en
1909, incorporò dane la 1/5 est plus gra-
>ve. M. a volé une billet de 20 franco et
11 reeeor.t .malheureu.sement dee rens.ei-
gnemente prie sur ce pereonnage, qu 'i'J
•est fort peu intéressant et quìon a è lui'
reproclier d'autree délite du mième ordre.
iSoucieux de làibérer see camarades d'une
teUe 'compagnie, le Tribunal l'exolut de
l'armée et le condamné a 4 mois de pri-
son.
. Le fusilier André W., de la cp. tue.
IH/7, s'en fut, il y a e'i.niq ans, à la Le-
gion étrangère. Il fut condamné par dé-
.faut -en 1925, à un moie et en 1926, à
deux mois de prison , piour ineoumleeion.
Rentr é au pays juatlo à temps pour ne
pae laisser se pascer le délai de presoriip-'
tion , W. a demande le reliaf de son ju-
gement, dans l'cspoir d'ètre complète-
traent liber e et d'avoir un casier judiciai-
re indemn-e. La question de preseription
est aeeez longuement débattu e entre le
tribunal , l'auditeur major Kraft et le dé-
fenseur.

Fmalement, le Tribunal a admis la de-
mand o de reiief. W. est condamné nion
plue à de la prison , mais à 20 jours de
peine' die-cipl ilna.ire.

Un cas curieux d'électrocutlom
A Florimond , prèe Laueanne , ee cone-

truit , par lee eoine de M. Antonioli , pour
le compte de la Société immobilière de
Longeraie, un grand bàtiment locatif. De
grandes gru-es mues a l'électricité sont
utilisée pour cette eon6.fru'Ct.ion. Un ou-
vrier ociou'pé à provoquer le renveree-
ment et la vidange du panier transpor-
teu r de l'une d'elles, M. Wilhelm Wag-
ner , 23 ans, recut eubitement, par la chai-
ne métall ique qu 'il tenait à la main , une
violente secousse électrique, provoquée
par le courant de '250 volte qui y paseait
et qui , par Vintermédiair e d.u corps de
M. Wagner , s'écoulait dans le sol. La for-
ce du courant empcchait celui -ci de se
détacher de la chaine. Le courant fut
immédiatement arrèté et M. Wagner fut
tr ansporté dans un locai voisin , où il re-
Qut les soins d'un médeci n , puis tranefé-
ré à l'Hòpita l cantonal , où , sians pouwoir
encor e se prononcer sur les euites de
l'accident , on déclare qu 'il cet moine
grav e qu 'il n 'a paru d'abord.

La cauee de .l'électrocution est une
perte de courant qui e'est manifeetée
dane Ja iconduite d'amenée ; au lieu de
ee ren'dre au moteur, le courant , par sui-
te d'une défectuosit é du cable, s'eet
écoulé par la chaine du panier.

La bourse cu la vie
Hier vere 13 heurce , un jeune homm e

pénéDrait dans la boutique d'un coiffeur ,
E. Jaihrmann, sltuée à la me du Lac, .à
Zunicli. L'inconimu ee precip ita vers la
caisse et trouvant une grosse bouteill e
de parfum .s'en «mpara de la main droi-
te. Le propriétaire du magasin qui était
seul en ce moment, voulut se défendre,
mais l'individu jeta la bouteill e de par-
fum dans la direction de Jahrmann , tou -
teifois sans l'a titeindre. Puis il le sornma
d'ouivr.ir la caisee et de lui remettre le
oontenu . Jafirmanu s'y refusant, une ba-
garr e s'ensuivit, le ma'lifaiteur fut  proje-
té contre une vitrin e, mais ne fut pas
bkseé. Furieux , di se lanca à la poureui-
te du coiffeur qu 'il fit reculer jusque
dans le fonld du magasin-. En mème
tempe, il tira un .revolver de sa poche et
fit feu. Lorsque le. coiffeur appela au se-
ours, l'individ u prit la fuite par une por-
te de dernière.

L'ieniquète a permis d'étab'l ir que peu
a.vant midi, un incoimi! parlant allemand
s'était présente au magasin et avait de-
mande s'il était ouvert entr e midi et
deux hcur.eB. Sur Ja réponse affirmat ive
de Jahrmann , il s'en alla. Il s'agit ,du me-

nali devant elle, dans la meme atti tude ,
hurabl e, un peu désolée , empreinte de res-
pect. Elle revit derrièr e lui le soleil cou-
chant , 1'étang qu i se te intait de noir , les
fleurs deau doni Ja bla noli eur retenait  Je
crepuscolo et des larmcs invoJontaircs re-
montèrent à ses y eux , comme ce soir d'a-
fa andò n.

IJ Ics vit ct s'y inéprit.
— Je vous en prie , dit-il , ne soyez ,pas

malheureusc. Je vais partir , et j e ne vous
demande rien... rien que de penser à moi
sans amertume , vous disant que je suis à
vous tout entier , et que ce m'est une peine
inoomparable >quc de vous quitter.

— :Renaud , dit Ghyseliiide avec douccur,
j e ne pleure .que de la (ristesse qui nous
séparé et j e vous remercie de m'avoir
maintenant  compri se vr aiment .  Vous pou-
vez partir tranquille , j c tien.drai haut et
bien Jc renom de Ja famille ; je vcillerai
sur tous ... Eric aura -gran di lorsque vous
revicndrez.

— Reviendrais- j c Ghyselinde ? Ceux qui
vont à la mort ont beso in d'un viati que.
Pour moi , c'est un baiser que j 'imip lore à
genoux.

Ell e lui tcndit  ses bras et tandis qu 'il la

me individu. C'est un homme paraissant
àgé de 25 ans, mesurant .à peu près 1
m. 70 et ayant les cheveux blonde. Plu-
sieure détectivee se sont mis à la .reeher-
ch'e du maUfaiteur.

i En v-culaint dépasser une auto
Un motocyolisite d'Emmenbriicke, Lu-

cerne, circulant près de Ja station de
Sihlbrugg, voulait dépasser un camion
ayant remarqué un peu plus loin une au-
tomobile. 11 vint fròler cette dernière et
fut renvereé. Il se relava eans icont usion,
mais le camarad e qu 'il avait sur le eiège
arrière, un nommé Vogt, fut pris soue la
remonqu e du camion. Vogt a été immé-
diat'ement transporté, grièvement blessé
là l'infirmerie d'Adliswil, où il n'a pas
tarde à succomlber.

Une collision due à l'obscurité
• Un très grave accident est sumvenu
mercredi soir , au passage à niveau de La
S'agne^Eglise, Neuchàtel ; l'entìroit est
extrèmement dangereux pour les usagers
de la route en raison de la très mau-
vaise vislbilité qui ne leur permet d'a-
percevoiT le train qu'à une dizaine de
mètres a peine.

Deux moitiocyelistee de la Ohaux-de-
Fonde , qui rentr !aient à leur domicile ,
montés sur la mème machine, n 'apercu -
rent le train régional qu 'à la toute der-
nière minute et ne purent éviter la col-
lision. La mot o arriva en plein cbntre
l'avant de la locomotive. Le choc fut si
violent qu 'u.ne pièce de cell'e-^ci saut'a.
Quant à la machine, elle fut projetée en
deh ors dee voiee.

Les occupante de la moto furent rele-
vés en .trist e état , avec de très graves
bleesuree .

Il coùte la vie à son pére
A Berne , mercredi soir, iM. A. Zbinden , 33

ans, employé dane une ciompagnie d'as-
surances, circulant en bicyclette, s'est je-
té , à l'angle de la Marienstrasee et du
Kol'lerweg, contre un taxi. Il a été pro-
jet é sur la chaueeée où il est reste sans
connaissance. Le médecin a constate une
fracture du cràne. La victim e a été con-
duit e à l'hòpit al de l'M-e, où elle est dé-
cédée ce matin de bonne heure, sans
avoir repris connaissance.

'Sa femme étant sur le point d'acaou-
cher, Zbinden allait -chercher une sage-
femme. .quand il fut victime de l'accident.

NOUVELLES LOCALES
Verre grcssissapt
Ulmni d'un verre grossieeant, un cor-

respondant du « Journal et Feuille d'A-
vis », a vu , dane notre article : « Métier
de -Cihieii », une critique de principe con-
tee le dressage de chiens de guerre.

II aura 'Certainement été le seul de cet
avie.

Trente ane de lutte en faveur du paci-
fismo prouvent enfiffeamment que nous
somm es aux còtée de toue eeux qui cher-
chent à épargner dee vies humaines.

Noue avons été amueé non pae de l'i-
dée , quii est excellente, mais de la forme
du communique qui la faisait savoir au
public. C'est là qu 'eet le ridieule. Le
correspondant du « Journal et Feuille
d'Avis » n'a qu 'à relire pour en ètre con-
vaincu.

Le réve et la réalité
On nous écrit :
Sur le point 'd'ètre foudroyé pour a.voir

osé émettre une opinion tonte pereonncl-
le 'Concernant les possibdlitée du dévelop-
pement musical de notre canton, je re-
prends timidement la piume et réponds à
!M. Parchet ,p_u.'il e'est totalement trompe
en 'concevant seus un jour aussi faux ,

pressali sur son coeur , perdant connaissan-
ce de l'heure et de l'instant , il sentii sous
ses lèvres la j oue de la j eune lemme qui ne
se retirait point.. .

A ce moment on frapp a à la porte , Mme
de Kercadec entrait.

— Vous n 'avez plu s que le temps, dit-el-
le , d' aJlcr chez Eric. Je suis inquiète de
ce dernier instant : iJ faudrait que GJnyse-
lindc soit auprès de lui.

C'est en une seconde le charme rompu.
On entenidait dans la cour le pas des che-
vaux , les hommes étaient .prèts à se mettre
en selle... une rumeur montait du villa ge
avec un son p laintif , comm e si ell e con-
tenait  des lar.mcs. ...

Renaud s'est équipe à la hàte ; il est
près du lit de son fils et à coté de lui , sa
femme se tient , l' encoura geant de son beau
renard et s-outenant en méme temps le
convalescent , qui lui , n 'a pas la forc e de
sourire.

— Petit pére , tu es heureux n'est-ce pas ,
maintenant , que .Maman est à nous deux ?
(11 proiion.ee ce nom de Maman avec une
j oie intérieure ) . Jc ne .pleurerai plus main-
tenant  et toi aussi , quoique tu doives par-
tir...

mee appréciatione ; que je n'ai jamais
songé à faire 15 de son (idéal ar-tósitique,
'(Dieu eoilt Joué, &'il le réaUee) ; que je ne
tfais nul .obtetaclte à eon progranume ; mais
que _ e doute tooLt simplement comme lui
eur les moyene et lee poesibilités.

Il peut lui souvenir ides déboiree ,et
die l'amertume des désiliuteions qu'il a
ex.primés au temps où il pleurait avec le
«¦egrette Pierre Biolley, un beau rèv e
èvanoui.
1 D'autre part , je n 'ai pas à rappeler ici,
la misere de bien dee cliorales et 'de bien
dee fanifares à cause de circonst'anees
ifàclieusels qu 'il ne dépend pas d'un hom-
me de faire disparaitre.

Oe n'est pae seulement dans le Cid
qu 'on peut lire : « Et le combat finit ,
ifaute de combattants ». 'Les .afifio rte les
plue beau x , ajouten t ,tous les jours dee
preuves nouvellee.

Afin de ne pae éternieer un 'débat qui
a déjà trop lasse les lecteurs, /je eouhai-
rte à M. Parchet , bon courag e et . bon
succès, et Je prie d'accepter qu 'ellee ne
f.ui soient plus mystérieusee lee lettres
Iqui suivent ces deux inifiales.

R. J.

Phyiloxéra
On nous écrit :
On a découvert deux nouvelle s taehes

phyTloxériques dans le vignoble de Con-
they, au lieu dit Gollombé , sur des par-
.cellee appartenant à Udry Ezéohiel et
Evéquoz Daniel , de Pierre.
. On travaille activement à 'C.irconscrire
ile terrain envahi par le terrible ineeete.

11 est permis despérer que la lutte
bien organisée, eviterà une inconséquen-
te panique chez les vignerons.

Elles sont trois fois tombées devant
lee faits, les appréciations comme celles-
'ci :

Le Phylloxera n'apparaitra jamais
dans les régions supérieuxes du vigno-
ble ! ? ?

Le Phylloxera n 'est pas à craindr e
dane les bonnee vignee bien entretenuee!

On a vu le contraire et on le verrà en-
core.

Des Valaisans remportent une
coupé de golf à Londres

On nous écrit :
Au ciours d'un meeting de golf , tenu

à Londree pour 1'obtention d'une coupé
d'une valeur de 1500 fr., qui mettait aux
prises 72 participante, M. H. Mittaz, de
Ohermignon , né à Montana , remporta la
victoiree avete une- marque de 6 troue et
enleva la coupé.

La troieièm e place revint à un autre
Vaiale, M. C. Pionvin , de Lens.

Une nombreuse aeeistance se preseait
sur la place et ne ménagea pas ees ap-
plaudiesements à nos deux compatriotes,
qui , ressortissants d'une localité, peut-
on dire , iberceau du golf en Valais, ont
ainei fait honneur à leu r patrie et au
sport .
: La presse spor tive iondonienne , de eon
•coté, ne tarli pas d'élogee sur le jeu
adroi 't et nuance du détenteur de la cou-
pé et sur celui de eon compatriote.

Un touriste égaré
Un jeune artiste-peintre de Stettin , M.

Bruno Klostermann , 21 ans, voulait pas-
ser le Simplon. Il prit le sentier de Blei-
ken , mais s'étant trompe de chemin, il
perdit pied et tomba dans un ravin. H y
resta deux jours , dane l'inconecience la
plus compl ète et fut déceuvert par des
ouvriers de l'ent/repriee Plfiammater de
Bri gue , qui avertirent la police. On réus-
sit à dégager le touriste de sa situation
dangereuse et on le conduisit à l'hòpital.
Il a la cuisee brisée, une blessure à la
jamtoe et phieieure contusions, mais son
état e'est amélioré et le jeune homme
est actuellement bore de danger.

— Oui , mon .clier petit , je suis heureux
et désespéré. Peut-ètre que cette heure fu-
neste est la plus bell e de ma vie. Je te
laisse Maman et avec elle mon amour !

Il se baisse pour l'embrasser et l'ambras-
ser encore ; les petits bras le retien nent
avec une force insoup eonnée ; il faut s'ar-
raoher à ce collier de tendresse , passer
dans celui de sa mère plus grave et plus
profond ; éprouver la seconde ivressc d'un
second baiser de Ghyselinde et il est de-
hors , assalili par ses serviteurs , qui tous
lui disent adieu .

— Hurrah ! crient les hommes d'armes
lorsqu 'ils le voient app araìtre sur le seuil.
Vive notre Comte .

Mais Renaud leur fait  signe de se taire
et monte à cheval en silence.

A la fenètre , il voit sa mère et GhyseJin-
de qui l' accompagnent de leurs regards. Il
sort son épée, les salue, et prenant la tète ,
passe le pont -Jevis suivi de ses hommes. Au
dehors , flotte la bannière aux armes de
Kercadec.

Eric a dit ià la jeune femme d'aller la
voir sur Je -ohe.nTi n et de lui rapp orter des
nouvelles.
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Mort à Zermatt d'un chef politique allemand

Un rocher sauva l'aute
Un accident d'automobile est survenu

sur la route de Grengiols, près de Brigue,
à un endroit ioù un amoncellement de
gravier gènait la circulation,

En voulant éviter une auto qui venait
à sa rencontr e, le condueteur d'une voi-
ture allemande donn a un coup de' volani
trop brueque et neulrta un petit mur qui
bordai! la route. Le mur s'effondra et
l'automobile, après avoir tourné plu-
sieurs fois sur elle-mème, fit une chute
d'une trentaine de mètree vers le Rihóne.

Un bloc de rocher la m aiintimt comme
par miracl e euependue au-deesus du
fleuve.

Immédiatement , l'on porta eecours aux
occupants , une dame et deux messieu.rs,
idont un est grièvement ibleseé, tàndteque
ses compagnone .en sont quitte* pou r
quelques contusions et une émotion fort
comipréh-ensible.

Tous troie ont été conduits à l'hòpital
de Brigue.

Autotrisatiom /d'tenseigmer
Dans la liete du personnèl enseignant

qui a obtenu l'autorisation d'enseigner
en 1930, figure M. Raueie Maurice, 'd'Or-
sières, au lieu de Raueis Marcel , du mè-
me lieu.

Ce brevet d'enseignement a aussi été
délivré à Mike Exquis Marthe, à Sion ;
Erné Marguerite, à Sion ; Ottinger Rosa,
à Monthey ; Pomail'ler Jeanne, à Ohenmi-
gnon , qui ont subi avec su'ccès l'examen
en vue de l'obtention du Brevet de ca-
patile pour l'enseignemen t ménager.

(Comm.)

A l'Abbaye de St-Maurice
Le Ghapitre de la "Royale Abbaye de

St-Maurice a fait les deu x nominatione
suivantes dans eon assemblée du 17 juil-
let :

M. le chanoine M'ichelet,jusqu 'ici di-
recteur du Pensionnat , a été nommé
Prieur de la Communauté , en remplace-
ment' de M. Je Chanoine Mariaux ; M. le
chanoine Foll onier , professeur , a été
¦nommé Procureur gen eral ide la Congré-
gation en remplacement de M. le 'dianci-
ne Bunqui-er qui, vraieemblablement, sera
•appelé à d'autres 'fonctions.

Dans pile classe de chemin de lei
voyage-t-ofl le plus ?

On écri t à Ja « Liberté » :
Depuie la guerre , l'utili sation propor-

tionnelle des différentes classes de che-
mine de fer a cubi une altéra tìon sensi-
ble. En 1013, sur 100 voyageurs, 0,65
voyagea.ient en Ire 'Classe, '7,61 en 2me
et 91,34 en 3me. En 1929, la proportion
a été de 0,28 : 4,79 : 94.93. Le fait peut
ètre attribue en partie à l'augmentation
des taxes et à l'aggravation de la vie
économique en general , en partie à la
concurreneie de l'automobile qui porte
préjudice surtout aux classes eupérieu-
res. \Au surplus , lee améliorations ihrpor-
tantee des /voltures de 3me classe ont
certainement favorisé le de classement.

Lee r ecettes par rvoyageu r et par ki-
lomètre ont passe de 19,52 à 14,91 e. peur
la Ire' classe, die 5,52 ià 8,88 e. pour la
2me et de 3,08 à 4,68 e. pour là 3me.
Ellee sont donc proportionnellement plus
fortes peur les deux premières classes
que pour Ja 3mo ; en mème temps, le
parecurs moyen d'un voyageur a égal-e-
ment augmenté, du moins pour la Ire
classe (de 100,24 à 124,26 km.), tandis
que les chiffres eorreepondants pour la
2me elasse (21,26) eiout approximative-
ment identiques à 'ceux de 1913. Maie ce-
la ne euffit pas à faire dispara to; 'l'in-
fluence défavorable du dé-classement sur
la proportion entre les recettes des trois
classes. Cefle-ci a ch'angé comme suit :

iReeettee : 1913 1929
Ire classe 6,68 % 4,25 %
2me claese 26,47 % 1(9,85 %
3me classe 66,85 % 76,50 %

Les 'km.-voyageurs, de 2937 millione
en 1929, se repartdesent comme4 suit sur
les trois classes : I

Ire classe, 1,51 % ; 2me classe, 11,53
% ; 3me classe, 86,96 %.

A propos d'une reclame bibliographique
II' a parti dans notre service de Biblio-

grapbie un entrefilet en faveur d'un Ins-
ta t il i de' Jeunes Filflles1 à Chexibree. li va
de eoi que1 le « Nouvelliste » n'entend au-
cunomen t prendre eous ea protection cet
établissemen t pré ai-pi n.

Les adhésions

LES SPORTS
LE TOUR DE FRANCE

De Marseille à Cannes, 181 km., les rou-
tiers se sont réservés, car ils vont bientòt
aborder Jes Alpes. Aussi , est-ce 37 hommes
qui sont arrivés ensemble , J'Italien Guer-
ra gagnant au sprint devant Ch. Pélissier
et Bonduel ; 45me Bariffi ; 64me Martinet.

Le classement general ne subit aucune
modification en ce qui concerne les pre-
miers ; par contre Bariffi passe 56me de-
van t Martinet , 57.me. Le Genevois n'en
méne pas large ceitte année.

Auj ourd'hui , jeudi : Cannes-Nice-Sospel -
Nice , soit 132 km., avec rudes còtes .

UNE GRANDE ÉPREUVE CYCLISTE
Turin-Zuricli-Bruxelles

L'aetualité sportive app artieni , ù cette
saison , au cyiclisme. Le .gros événement est
naturellement le Tour de France , mais mal-
gré -cette rude concurrence , la grande
épreuve organisée à l'occasion du Cente-
naire de l'Indépendance belge par l'Union
vélocipédi que de ce pays, et qui réunira
sur le .parcours Turiii-Bruxelles , une élite
de grands routiers internationaux , s'annoii-
ce cornine un formidable succès.

C'est venldreld i 18 iuiilJet que les coureurs
quitteront Milan afin d'effectuer les 1065
kilomètres qui Jes conduiront à Bruxelles.

Le premier jour , ils viendroii t j us qu 'à
Zurich , soit 395 kilomètres.

Le 20 ils rei p artiront pour Luxembour g,
où ils arriveront après 425 kilomètres de
routes. Et enfili le 22, quit tant  ce petit pays ,
ils t erni in croni à Bruxelles , après avoir
effectué encore 245 kilomètres.

C'est donc une épreuve de grande en-
vergure qui sera disputée notamment par
ics as beliges 'Ronsse , Dewaele , Rebry, Ver-
haegen , Vati -S.lembrouck , Van Hevel , Mar-
tin ; les Italiens Negrini , Saccomani ; le
fameux Luxe.mbour .geois Frantz ; les Alle-
mands Remo'W at Geyer, l'Autricli-ien Buia ,
les Fran gais Moineau , Bouillet , Le Drogo,
Neuhardt, et enfin les Suisses Suter , Ante-
nen , Blattmann , Ruegig, Hofer et Meyer.

Les performaiices de nos compatriotes
seront suivies avec un vii intérèt , car , à
pari Henri Suter , aucun n 'a j amais pris part
à une comp étition Ji'érissée d'aussi grosses
difficultés.

La manifestation suscite dans toute la
Suisse orientale et particulièrement .à Zu-
rich, un .gros intérèt ; chacun brul é d'im-
patience d'assister au passage des grands
« cracks » internati onaux de la route.

Notons que la course est ma-gni.i quement
dotée , puisque le total des prix n 'atteint
pas moins de 100,000 francs belges, dont 20
mille francs au vain queur.

Il y aura cn outre de nombreux prix
d'honneur et coupes internationales en com-
pétition , notamment celui offerì, à l' occa-
sion de son mariage , par le Prince du Pié-
mont , héritier de la Couronne d'Italie.

Nous sommes bien certain s que nos lec-
teurs seront heureux de suivre par la pen-
sée les vailJants coureurs et Jir ont  avec in-
térèt le récit d.e leurs exploits.

Met .

B BL O G R A P H I E
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André CLOSUIT. — « Contes des vignes et
des montagnes ». — Avec 12 i.llustrations
de l' auteur. Un volume in-16 j ésus, fr.
4.50 ; luxe fr. 10.— Editions Victor At-
tin ger , Neuchàtel.
Dans ces pages très justement ifttit ulées :

« Contes des Vignes et des Montagnes »,
l'écrivau n s'est propose de d'écrire des ètres
qu 'il connait bien , de les surpreiidre dans
des paysages qui son t les leurs où ils tà-
chent , viven t et meurent. Et ce milieu , les
dures campagnes valaisanne s , qui trernpe,
faconne Jeur caractèr e, leur imprime une
marque qui ne trompe pas , un signe origi-
nai , profond et ineffacablc , comme leur se-
rait  un stigmate . Ce sont des ètres d'une
terre attachante et noble , des ètres dont le
geste sobre et conten u n 'est souvent que le
prelude à un déchaìtiemcnt ou >à un éclat ,
dont la parole rar e n'est que l' expression
p athéti que d'une pensée qui s'élabore ou
d'une passion qui sourd.

Dans « Contes des Vignes et des Mon ta-
gnes », l'écrivain a voulu rendre sensibles
les rayon s d'un soleil, qui effritent , désa-
grègent les terres fauves des còteaux où
se perpétuent , selon leurs rites , les labeurs
séculaires. Sensible aussi le soufflé dur qui
tiait des cimes et qui enveloppe , cerne de
ses sautes les péripéties des drames brefs
et saisissants , de scènes qui , par le fait
qu 'elles inscrivent leurs gestes dans des
parages .grandioses , acquièrent parfois un
véritable envoi de fresques.

Nominations religieuses à l'Abbaye de St-Maurice

notre Servise fiiigrggsiiaue et téiépiieiìiaue
Les émeutes d'Alexandria

LE GAIRE, 17 juillet. (Havas.) — 10
mille personnes ont participé aux obsè-
ques des victimes des émeutes qui ont
eu lieu mardi à Alexandrie. Tout le cor-
tège s'est disperse dans le caline.

J. B. BOUVI'BR. — « Essais sur l'Histoire

Le chòmage en Grece
ATHÈNES, 17 juillet , ,(Ag.) — Le con-

seil d'administr a tion du centr e ouvrier
du iPirée a soumis au président du con-
seil un mémoire demandant le renforce-
ment de l'industrie nationale par l'Etat
afin de prevenir le rteque d'une ferme-
ture dee usines et le chòmage. Hans son
mémoire, le centre ouvrier se plaint que
les eommantìee pour Ies fournitures de
l'Etat, notamment en ce qui concerne
les articles textiles, sont piassées à des
tfabriques étrangères. Le mémoire relève
que la lutte devient inégale entre les fa-
bricante héllènes et l'industrie étrangère
et que la continuation de cet état de
thioses aura des conséquences néfastee
pour l'industrie nationale et aggraverà
le chòmage.

Les fimrtes
LAUSANNE, 17 juillet , (Ag.) — Deu x

fabriques de soie artiificiell-e, la Nova-
seta S. A., ià Arbon et la J. B. Bemlberg
avaient eu recours aux tribunaux à l'ef-
fet de savoir ei la première de ces fir-
mes avait le droit de maintenir le nom
de « Novaeeta Cu profil » dépoeé , alore
que l'autre entrepris'e -possédait les mar-
ques de « Ciuprofin o et Cupro ». Le tri-
bunal cantonal thurgov-ien est'imait que
la première firme avait le droit. En re-
vanche , la première section de droit ci-
vili du Tribunal' federai a estimé qu 'elle
n'en aivait pas le droit et elle a or'donné
à la iNevaseta S. A. la Arbon, (qu i a'vait
fait inserire le nom' de la marque* en
question aprà que l'eut fait la irnaison
allemande , de le faire dts^ar'aitre1 du ré-
gistre contenant l'appellation dels' mar-
ques de faltor-iques.

Collision de trains
BUCAREST, 17 juillet. (Havas.) —

Sur Ja ligne de Borsa, à Siglici un train
de voyageurs est 'entré en collision avec
un train de marchandises. Les deux _o-
comiotivee et quelques wagons ont été
détruits . On compte une vingtaine de
blessés et un tue.

Le nombre s'élève
LiUBEGK, 17 guillet. (Wolf.) — La nuit

dernière un n ouveau bébé a succombé,
ice qui porte à 59 le nombre des petites
.victimes.

intellectuelle de la restauratici! ». — Un
volume in-16 j ésus, fr. 3.50 ; luxe fr. 8.—
Editions Victor Attin ger , Neuchàtel.
L'auteur a cherohié dans cet ouvrage

d'histoire de Ja civilisation , d'anedoctes et
d'idées , iqu 'e'l était le visage de la Cité ge-
nevoise à l'epoque romantique . Alors Ge-
nève , petite vill e rendu e à elle-mème, s'u-
nissait à Ja Suisse. Sans force matérielle ,
dé.à elle avait des talents , des ambitions ,
un penchant là l'idéal. Par genie naturel
et par influenc e, son «oùt , son imagination ,
certes , montraient des éléments romanti -
ques. Sa politique mème en avait ; ell e fut
pour une année , dit-on , toute de sentiment.

Alors , dans un moment de collectif en-
thousiasme , elle eut soudain Calarne et Di-
day, p eintres , rivaux amusants , que Paris
médaillait , décorait , quand Baudelaire les
mo quait ? Calarne et Toepifer ; curieux
mais , rare collaboration d' un peintre avec
son critique ; enfin , Rodolph e Tcepffer lui-
mème, auteur des Réflexions et Menus Pro-
pos et du Presbytère , cet étrange roman ,
ouvrage qui fut mieux lu quelque temp s à
Paris qu 'à Genève, que nous oubliàmes
trop tòt et auquel personne n 'a songé, de-
puis Alexandr e Vinet , à donner quel que
étude attentive.

Et Tcepffer , peu courtisan , étranger aux
récormpen ses officielles , recevait du mé-
me coup la recommandation de Xavie r de
Maistre , Ies éloges de Sainte-Beuve et l'ad-
miration stupefalle de Goethe.

Néanmoins , notre sens de l'expression
paraissait 'j eune , dans Ies lettres et daas
les arts, sans tradition. La faculté de sen-
tir par soi-mèm e, chez nos auteurs plus
modestes , était rare. Plusieurs restaient à

Les réponses au Memorandum i ||g [||j| pOlltiODe IlllI \ Zeliti
PAiRIS, 17 juillet. (Havas.) — Dans sa

réponse au memorandum Briand , le gou-
/verneimient nonvégien exprim e au gou-
vernement franja is sa graititude pour
son initiative. Le gouvernement norvé-
gien estimé que» l'autorité de la Société
,des Nati ore puiiiseie y adbérer. Elle
iconsidère que la tàclie de la eoopé-raition
européenne doit s'accomplir en premier
lieu sur le champ éeonornlque. De son co-
té le Portugal se déclare prèt a coll abo-
rer à tous le© efforts tendant à- la 'conso-
lid a tion de la paix et de la solution d'u
programme international et à exam iner
a.vec Ice autres- Etats Européens les
points indiqués. Sous eertainee réservés
¦le Portugal est prèt a. collaborer à l'ceu-
•vre de coopération européenne dans le
icad're de la Société des Nations,

BRUXELLES, 17 guillet. (Havae.) —
jD ans ea réponse au memorandum de M.
(Briand , le gouvernement belge apporté
son entière atìhésion aux principes de
l'Union européenne et sei déclare dispo-
se à e'as'socier aux eiforts entrepris pour
atteindre ce noble idéal. Le gouverne-
ment belge' adhèr e pleinemlemt à la for-
mule- que l'aete doit se réalise'r dans le
cadre de la Société des Nations. Les tra-
vaux de secrétariat et lee études nécee-
saires de la Conférencel européenne
poun-aieut ètr e conifiés au servoe perma-
nent du Secrét a riat de la Société des
Nations.

BELGiRAiDE, 17 juilielt , (Ava.la.) — Ré-
pondan t au memorandum Briand , le
gouveimement YougosBaive esibirn e que,
l'oeuvre federale européennei est de la
plus grande importance1 et que le me-
morandum prepar o les esprits a- la for-
mation d'une nouvetìle atmosphère. Le
giouvernement yougoslave accepté de
partieipteir )à la réunion propoisìée au
icours 'dte! Ca session de iVassemblée de
la Société des Nations.

LONiDiRES, n pallet. (Ha'vas*.) — Le
Foringh Olflfice amnomee que la iréiponse
ang'laise au memorandum Briand sera
.remise1 demain dans Ha matinée au gou-
vernement francais.

Don d'honneur
BERNE, 17 'juilelt , (lAg.) t— Selon le

journal suisse des carabiniers, la Sociéité
suisse des carabiniers a efifert comme
don d'honneur , une mentre en or pour le
19me tir ifédéral allemiand de Oologne,
qui aura lieu à la (fin de o& mois. Le co-
rnile d' organisation du. dernier tir fede-
rai a oUfert une coupé en argent et la
coloni e suisse de Cologne une mentre en
or.

la foi gauches et ambitieux , partages en-
tre un réaJis-me étroit et une vague poesie
sublime ou métaphysique.

Surpris de trouver ce visage natal com-
posite , voire irrégulier , l'auteur a tenie ,
dans ce miroir -que l'art , dit-on , offre à la
nature, d'en redresser Ies traits par le mo-
yen du princi pe de l'unite de Ja raison
classique.

Dans cet angle du miroir , Ja France re-
connaitra un coin de son visage à elle ;
son XVIIm e siede, grande epoque d'unite
du goùt et de .'.espri t. Et le souvenir en-
core die .ceux que la France attira , Juste
Olivier , nréJancoli que, Victor Cherbuliez ,
qui eut trop d'esprit.

L'ILLUSTRE. — Numéros des 10 et 17
juillet. — Les gaités de la vie militaire , par
Marendaz et Minouvis ; le chàteau de
Thoune , article riohement ill ustre ; t Th,
Bret , chancelier honoraire de Genève ; Jes
inondations du canton de Fribourg, de La-
vaux et de Ja Lenk ; le couple Wicky, de
Semsales , et quelques-uns de ses 28 en-
fants ; Je festival ouvrier de Berne ; la fè-
te j urassienne de chant à Tramelan , une
noce vaudoise à Lausanne ; le service d'en-
tr 'aide du T. C. S. sur la route Sion-Aigle ;
un avion antifascist e s'abat sur le Go-
thard ; la mort de l'aviateur Borloz a Pa-
yerne ; la nouvelle piscine de Villars-sur-
Ollon ; la féte de la j eunesse à La Chaux-
de-Fonds ; les Francais évacuent May-enee;
le Tour de France ; la revolution bolivien -
ne ; les frères américains Hunter t iennent
l'air durant 550 heures ; t A. Conan Doyle;
l'ineendie de la « Ménagère » à Pari s ; la
Mode , etc . — (En vente au prix de 35 ct.
le numero.)

•BERLIN, 1 7fjuìrlet. (JWolL) — |Le ge-
neral Scihoùt, chelf et 'directeur du parti
populair e alllemand est mort a Zermatt
où il étadt en eéiour. ,

Dépaillements
MiELAN, ,17 juillet , (Ag.) — Le dernier

wagon d'un train parlant à 13 ieures
de Milan peur Saranno a déiraàl'iél et
s'eist renivereé en raison 'du Imauivais .état
dee raiiOs. Fort iieureusement le convoi
a'iilait lentement. Sept rvoyageure ont été
blessés dont deux grièvement. A Roga-
redo un train de marchandises vemant de
Lodi 'a heurté un ta'ain sur lequel se
trouvaieiii't de nombreux ouvriers. Une
trentaine de ces derniers ont étó légère-
ment blessés. Lee dégàts mat.é'rie,te isont
iEsògniifia n ts. Les deux traine ont pu,
continuer leur routìe.

Faux passeports
B.ER1LIN, 12 ju-ifllet, (Wolif.) — Depu-is

qu'elque temps les autorités de police
étaient occupées' par la découverte d'un
bureau communiste qui 'fabriiquait de
faux paeseporte. Cee paeséporte .élt'aient
remis là, des communistes qui ehassés,
s'étaient réifugiés à l'étranger ou qui g'é-
taient enluis de la province pour gagner
Berlin. En méme temps la police a dé-
couivert une organza tion se'cràte1 qui
avait pour mission d'envoyer dee passe-
ports aux communistes des EtatenUnils1.

L'éternelle imprudence
BIENNE, 17 juillet , (Ag.) — Jeudi

a-prèsHmi'di à 2 Ih. 20 sur -la route Bienne-
Pouanne, M. André Bou-vera, 22 ans,
habitant Bienne, ivoulut dépasser avec
ea motocycl'ette un camion-automobile.
Il accrooha une bicyclette1 posée contr e
un mur et tomba sous le camllon qui lui
passa .su'i' la tète. Il est mort sur Ile 'coup.

Politique allemande
BERLIN, 17 juillet. (WoM.) — Dieux.

députés ont adresse jeudi au 'chaneelier
Briining une letti'e dane laqueDle ite lui
demand ent s'il est dispose à discuter
avec eux de la situation pcflitaique1, étant
donne le danger devant lequel se itrou-
rvent actuelllement le pays et le peuple.

L'antifascisme
LUGANO, il7 «juillet. (Ag.) — On man-

de Fortezza à la « Libera Stampa » que
dee mànifestes antifaseistes lancés ven-
dredi dernier sur Milan ont été alficihés
dans plusieu re localités de la province.
Au eoure de la nuit , des individua ont
colle à Osteno plusieurs exemplairee de
ce manifeste 'antiifaseiete sur lee murs du
siège ifascio .

Noyades
ST-iLAiZAIBE, 17 juillet. (Havas.) —

iM. et Mme Branger qui ifaisaient un sé-
jour balnéaire, é'fait partis la nuit faire
une partie de pòch e lorsque Mme Bran-
ger glissa dans un trou. Son mari en
voulant se porter à son secours disparut
à son tour. Lefe: corps ont été re.etés sur
la plage à marèe montante.

Voi
(REDJIO DE CALABRE, 17 juillet. —

(Ag.) — Dee individus ont pén értiré dans
le Palate de Redjio de Calabre, 10.000
Jires -se trou<Vant daus un tiroir ont été
emportés.

MALADIES DE LA FEMME
C est à Ja mauvaise circulation du sang

qu 'il faut attribuer les métrites , Jes règles
douloureuses ou irrégulières , les pertes
blanches , Jes tumeurs , fibrome s, etc...

Pour guérir ces maJadies, c'est sur la
masse du sang qu 'il faut agir , et nous con-
seillons J'usage de la TISANE DES CHAR-
TREUX DE DURBON, remède incompara-
bile pour régénér-er le sang et en faciliter
la circulation. Les causes étant supprimées
tous ces malaises disparaitron t et la gué-
rison sera radicale.

La TISANE DES CHARTREUX ne se
vend qu 'en flacons au prix de .fr. 4.50 dans
•les Pharmacies. Les Laboratoires J. BER-
THIER , à Grenoble envoient brochure et
attestations.

Représentant exclusif pour Ja Suisse :
UNION ROMANDE ET AMANN S. A„ Ave-
nue I.-.lacques Mercier. à Lausanne.
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Ghyselinde est montee sur le sommet de ble lui faire de grands repr oches , dans ce
la tour d' où Tom embrassc le pays d'aJen- cadr e où d'autres ont connu le bonheu r !
tour ; elle suit j usque dans l'éloignement nn,-,vm%,v: ru»r.iTD C
la petite troup e qui décroit. Des femmes OOUXIEM'E GHAPITRE
ont lente de l' accompagner pen dant iquelquc Qù Ghyselinde se distingue par sa bornie
temps... peu à peu elles se sont lassées et administration et retrouve le Sire de
égrenées sur Ja route bianche. Gauchin, son onde.

A un .endroit le chemin croise et Ghyse- QueJ]e dialecti qu-e vaut le voisina ge de
linde volt encore dist inctement un impor- i]a sainteté ? ,L3 lagon dont Ghyselimde va
tant corps de chevaliers se rencon.trant à Dieu et ,Te.mpii t ,exa ctement ses devoirs
avec ceux qui sont partis . Les chevaliers degagé une certitude ià Jaquellil e aucune d6-
sont riches et bien armes ; voici la ban- monstration ne peut prétendre.
nière où Ies armes de Bretagne brillent au Dès ,|»j nstant que l'on agit , que l' on chcr-
solei l ; c'est le due et sa troupe et Gerard chc ,à progrèsser, qu 'il s'agisse de vie in-
est panni eux... térieure ou d' action prati que , l'on se voitest panni eux...

Ghyselinde suspendue à cette vision ,
voudrait percer l'espace , s'imager la ren-
contre des deux Irèrcs , comment ils se par-
leront ! Elle tomb e à genoux et pr ie pour
les deux.

— Mon Dieu , ne peut-elJ e s'empèoher de

tenu de s'orienter. .C'est notre but qui .nous
distin gue et j us qu 'à un certain point nous
dé ifinit ; c'est J' eiffet que nous faisons qui
nous rassemble et nous conifere Cétre. Ai.nsi
Ghy selinde était à la 'hauteur de sa tacile et
sa charité la faisait adorer. A l' exutoéraiice
de vie et d'enthousiasme qui s'était , du-
rant plusieu rs rniois de préparatifs épanouie
sur le pays , avait succède un .calm e qui
surprit et oppressa le coeur des d.emeu-
rants. La chàtelaine sortait alors du Ma-
noir , tenant  Eric par la .main , et surmon-
tant la tristesse de son Sme , elle vint eau-

dire , faites que Gérand ne me croie pas
inifidèle , mais qu 'il comprenne que j 'ai dù
me sacriìier !

Lorsqu'elle se relève , elle voit iplus rien
elle reste en face de son devoir. La cham-
bre qui l'attend ce soir est vide et hos tile
L'àme des chàtelaines s'y promène et sem-

3 Donni! t anni! a on man
Souliers de travail , bien ferrés, doublé semelle.
Soni, milit., sans couture derrière, hante tige
Souliers militaires, forme ordonnance, empeigne

bon ferrage 
Soni, de mont., forme ordon., avant-pied doublé
Souliers milit. pr garcons, sans cout., oien ferré
Bottines Derby, pr dames, pean cirée pr le trav.
Bottines Derby, pr dames, cuir chr., tal. mi-h.
Bottines Derby Box, pour dames, talon mi-haut

pour dimanche 
Molière Derby pour dames, Box , talon mi-haut
Bottines Derby Box noir , pr messieurs, p dimanche
Bottines ponr fillettes et gar.onnets, pean cirée

bonne qualité , sans clous 
Bottines pr garcons, facon militaire , peau cirée

sans couture derrière , bon ferrage 
Expéditions franco contre remboursement. —

Demandez notre catalogue illustre gratis
xpéditBon de chaussures J. K U R T H , Genèvr
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Maison fondée en 1871

DDCTC sur cautionnement , hypothèques,
•TRETO ponces d'assurance sur la vie , etc.

DÉPÒTS à3S ans 5 %
à préavis ou bloqués 4-4'/2 °/o
en comptes-courants 3 7.%
Escompte de ppier commerci! aux meilleures conditions

Envois de londs en tous pays
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AVANT DE FAIRE UN ACHAT EN MEU-
BLES, LITERIE ET TOUT L'AMEUBLE-
MENT, ADRESSEZ-VOUS EN TOUTE
CONFIANCE A LA

FABRI QUE DE MEUBLES BLANCHOT & IRAI, COLLONGES
TEL. 6. DEVIS ET CATALOGUES SUR DEMANDE

AVIS
Le soussigné informe la population de Saxon et

des environs qu 'il a ouvert un atelier de
tonnellerie.

Se recommande :
Maurice Puippe , Saxon.

IÌÌJGINÌE TIS S OTI
* HORLOGER DIPLOMÉ ;

: Tèi. 193 MONTHEY Tèi. 193 E
: :
; Horlogerie — Bijouterie — Optique _
_ Rhabillage de tous genres de montres
; Pollissage de services d'Hotel 5¦ j
i Travail prompt et soigné. Prix modérés. ;
S «•». ¦¦¦¦¦¦ »¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ »¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ !

I Assurance Mutuelle Vaudoise

Miolitt @
avant de trailer vos assurances,
demandez sans engagement
pour vous, nos conditions pour

Responsabilité Civile tarli de faveur
Assurance d'occupants
Assurance casce
Assur. centre les accidents

p Notre Société n'a pas d'actionnaires à ré-
tribuer par des dividendes alléchants ;
ne trouverez vous pas qu 'il est plus inté-
ressant pour nos assurés de toucher eux-
mèmes la répartition aux bénéfices ?

Dividendo pour 1929
20°|.

Th. Long ,ee?W" Bex-les-Bains

rz zzm ... MAUVVI I ISTR"Abonncz-vous au ..NOUVELLISTE

ser avec les serfs et les manants du villa-
ge , leur dire des mots d'encoura gement.

Il y avait dans bien des maisons des fem-
mes seules avec leurs enfants et des vieil-
lards. C'était à eux , leur disait CJiyselin-
de de remplacer celui qui était .parti et
de travailler doublé , en pensant à l'absent ,
qui lui aussi avait ibien de Ja peine. Aussi ,
lors que la moisson fùt mure , lorsque les
prés donnèrent leur foin , la j eune femme
¦n 'Jiésita 'pas ià or.ganiser Ja récolte avec les
bras qui restaient. Vieux et j eunes rivali-
sèrcnt d'entrain et die courage , sùrs d'ètre
félicités , et il leur suffis ait d' un scurire de
la j eune femm e ipour se sentir iréconfortés .
« Le travail , leur disai t-elle encore , citas-
se les mauvaises pensées et les angoisses.
Cette vie e.n p lein air vous donnera Ja san-
te ».

.Et de fait, le enfants étaient gros et ro-
ses, et les femmes se forti fiaient , au lieu de
s'alan guir dans Jes larmes.

Elles .pen saient : « Quand fannie revicn-
éra .que dira-t-il de voir son foin si ibien
dans le .grcnier et le fole engrangé et batt ìi ,
nous ayant tous nourris ? »

.Après , ce fut  la récolte des frui ts , abon-
dante et savoureuse , des ipommes dorées

TIR HKNISEI
BEX

les 26 et Z7 juillet 1930
Demandez le pian de tir

La Boucherie te
Chevaline %¦_,
de Martigny-Ville 3̂ *

Téléphone 2.78
expédie, demi-port payé

Roti sans os ni char-
ge la kg. fr. 2.20

PLACEME NT
A vendre dans localité voi-

sine de St-Maurice, bel im-
meuble locati f comprenant 8
appartements avec tout con-
fort , magasin d'épicerie et
garage. Belle situation. Pas
de frais d'achat. Rendement
intéressant.

Ecrire sous T. 16688 L. à
Publicitas , Lausanne. 
Bornili avec os , 1.80
Roti, sans os 2.60
Saucisseset sancissons 2.80
Salamis 3.80
Expéditions '/i port pavé
SQDCBEfifE QEI1UIE CEHTUIE
Louve 7, Lausanne, H. Verrey

Téléphones :
Bouch. 29.259 Doni . 29.260

HHHii de fiiiits
à fr. 1.50. Eau-de-vie de
lie à ir. 2.20 est livrèe con-
tre rembours., à partir de 51.

Jean Schwarz & C°
Distillerie , Aarau 9.

Sili Milli pipa ì
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pour le cidre , qui se fit  cornin e auparavant ,
mais avec moins de j oie et qui .remplit les
grands tonneau x du ceJlier.

Ghyselinde liabituait Eric à s'occuper des
autres enfan ts ; elle le faisait travailler
avec eux de ses mains ; elle savait que nul
stimulant ne vaudrait Ja iprésence de leur
j eune maitre au milieu d'eux , et au lieu
d' erre* déguenillés, d'ètre insoumi s à leurs
mères , ils trouvaient leur amusement dans
des occupations qui les pacifiaient.

Beaueoup de .paille resta encore dans les
champs desséohés ; beaueou p de pommes
furent mangées ou .gas.pillées , mais qu 'im-
portaìent ces détai ls , en fac e des résultat s
obtenus, iqui faisaient les coeurs légers et
les consciences tran quilles ?

Au ibout de ces quel ques mois, Ghyse-
linde Jes coniiaissait tous, Jes travailleu rs ,
les infir .mes , Ies malades .qu 'elle soignait en
l'absence de bien iportants. Elle s'était im-
provisée aussi la .nourricc et la garce des

tout petits ; ne reculant ni devant la iati-
gue , ni devant le sordide de certaines de-
meures. Son besoin de tendresse et de dé-
vouement se trouvait ainsi contente.

Souvent , lorsqu 'elle était seule dans les
maisons avec un .enfant ou un malade , elle
voyait arriver le vieux Kenavo et ce nom
lui rappelait celui du .péoheur, qui , au risque
de sa vie , l' avait amene de l'ile aux riva-
ges de 'Rhuys .

Lui aussi avait fait 'pendant longtemp s le
métier de pèolieur. Un couip de sang lui
avait óté la vue ; faute de soins , il ne l'a-
vaJt j amais .recouvrée. 11 cherchait sotnpafn
aux iportes des .maisons. Ghyselinde l'ai-
.mait , ca.r il montrait en sa face hirsute une
sorte de calme celeste.

(A guivre.)

MARIAGE - JEDWE FILLE

Muleta et chevaux
pour abattre

Monsieur 31 ans, d'origine
suisse allemande, ayant pla-
ce stable et dirigeant avec
sa mère une pension , cher-
che personne de 20 - 28 ans ,
ayant bon caractère et
aimant les enfants , pour
aider au ménage. Plus tard ,
mariage pas exclu.

Faire offres en joi gnant
photo sous N. 6517 L. Publi-
citas , Lausanne.
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On domande un bon jeune

ouvrier maréchal
Entré e de suite.

S'adresser à Charles Ro-
duit , Marti gny. Tel. 172.

Vous qui almez pour
votro buraau, votre
commerce ou votre
étude des imprimé»
de bon goùt tout en
étant modernes, un»
seule commandé à V

IMPRIMERIE
RHODANIQUE
ST-MAURICE
vous convaincra qu»
ses ateliers sont à
méme de vous don-
ner toute satisfaction

Saume St -7acaue$
de C. Trautmann , ph. Bile

T

Prix fr. 1.75 - Contre les plaies:
ulcérations , brOlures, varices
et jambes ouvertes , hémorrol-
des, affections de la peau ,
engelures , piqures, dartres,
eczémas, coups de soleil.
Dans toutes les pharmacies.
Dépót genera l : Pharmacie St-
Jacques , Bile.

sont payes un bon prix parla
Boucherie Chevaline Central»
Louve 7, LAUSANNE H. Verrey

Contre la soif
E • *SLn ©ccursions cren coweses,
du sioop de framboisey dilué
dans 3-4 parties d'eau consti-
tue une boisson désaliérante
particulièrement saine et agré-
able, commode à emportetr"
hauiement concentrée et facile
a pre'parer. Un des rares vérita-
bles sirops de framboises, c'est le

SìropdefFambokj
N̂ Wanda'

<r Da. A.WANDER S.A. BRUNE




